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Manque de produits touristiques et politique de développement à travers les
collectivités

Ç Sublime Côte dÕIvoire È en guise de
réponse

Manque de produits touristiques et politique de
développement à travers les collectivités nous faisons
également le même constat. il nÕy a pas suffisamment de
choses à montrer, à valoriser. parce que ce nÕest pas
suffisamment mis en évidence. ou alors nous ne travaillons
pas assez pour les mettre en évidence. et cÕest à juste titre
que la stratégie vient pour y répondre. cÕest pourquoi nous
nous attelons à mettre cette stratégie en place, cÕest-à-dire
créer des circuits. créer des circuits, cÕest dÕabord faire en
sorte quÕau sein de notre entité ministérielle, les directions
régionales et départementales deviennent des agents de
développement touristique en travaillant en synergie avec
le ministère de la culture. créer un musée, cÕest dÕabord du
ressort du ministère de la culture. Le fonds de commerce
du tourisme, cÕest la culture. ce que nous avons pu avoir,
nous sommes convaincus que seuls dans notre coin, on
nÕaurait jamais pu lÕavoir. nous avons fini par comprendre
quÕil faut aborder ces sujets ensemble. il en est de même
pour le ministre des eaux et Forêts et celui de la salubrité,
de lÕenvironnement et du développement durable. on est
en train de travailler à la construction de musées dans
certaines villes du pays et à la création de maisons de
mémoire où la tradition, les tenues dÕapparat des chefs, par
exemple, pourront être exposés. Mais il faut pouvoir
former les personnes qui vont tenir ces musées. cÕest un
véritable problème parce que les sachant qui meurent vont
avec tout ce quÕils savent de nos traditions et de nos
cultures. quand jÕétais plus jeune, un vieux, chez moi,

pendant la fête des ignames, faisait, sous le regard de tout
le monde, une butte. il y mettait un morceau dÕigname et
pendant que les gens faisaient des incantations, lÕigname
poussait. il lÕattachait alors à un tuteur, puis il récoltait
lÕigname séance tenante. et cÕest après avoir mangé cette
igname quÕon pouvait dire quÕon a fait la fête.
Malheureusement, le vieil homme est décédé avec sa
science et son secret. nous partageons donc votre point de
vue. Mais nous sommes en train de mettre en place une
stratégie qui pourra apporter une réponse à toutes ces
préoccupations. Fidéliser le touriste, cÕest avoir à lui
montrer quelque chose qui puisse lÕintéresser. il faut, par
exemple, que lÕhôtel de la paix de daoukro ait un circuit. en
exploitant, par exemple la comoé, qui est à quelques
kilomètres de daoukro. de sorte que les gens puissent vivre
lÕauthenticité africaine. par exemple, comment on extrait le
Ç bangui È, comment on prépare le kédjénou. il y a
tellement de choses à créer. 

Police de sécurité touristique.  il ne faudrait pas que les
habitudes changent au gré des occupants des postes. nous
ne sommes pas ministres à vie. si demain, il arrive que
nous ne soyons plus là, il faudrait que ce que nous avons
implémenté continue. très souvent malheureusement,
nous abandonnons ce que nous avons commencé. Les
prédécesseurs partis, les nouveaux occupants veulent
expérimenter autre chose. nous nÕallons pas inventer le fil à
couper le beurre sous le soleil des tropiques. il faut
simplement avoir le courage de dire que ce qui était là était
bon et que nous devons continuer sur cette lancée. à mon
arrivée, jÕai trouvé le projet relais-paillote. cÕest le pays qui
en profite. Les tas dÕimmondices qui accueillent chaque
visiteur dans nos villes est une préoccupation, ce sont des
lieux de vide-ordures. cÕest une importante question qui
implique le ministère de la salubrité, de lÕenvironnement et
du développement durable et celui en charge de
lÕassainissement ainsi que tous ceux qui sont concernés.
cÕest la raison pour laquelle cette stratégie a fait lÕobjet dÕun
comité interministériel. tous les directeurs de cabinets se
sont retrouvés autour du premier ministre pour aborder
cette question. ces préoccupations font lÕobjet de
traitement sérieux, car nous sommes conscients que le
touriste ne viendra pas dans un cadre insalubre. il faut
éliminer ces ordures, rendre le cadre beaucoup plus
salubre. JÕai évoqué les questions des mémoires et des
musées. partout, nous aurons à recréer nos villages
anciens pour que les touristes, les populations, retrouvent
comment les cases se présentaient, comment les
populations vivaient, cuisinaient, etc. ce sont des initiatives
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qui sont inscrites dans nos projets. concernant la sécurité,
elle a été traitée sur trois phases. La première est la
sécurité in situ. sur des plages, vous trouvez une sécurité
installée avec une brigade déjà dotée de moyens de
locomotion qui permettent la surveillance. sur les plages,
les agents seront sur des vélos tout terrain et à cheval pour
donner une spécificité ivoirienne. Mais quand on organise
des convois, quand on fait des cortèges, il faut en assurer
la sécurité à lÕinstar des pays comme la tanzanie, le
Zimbabwe, dans ces pays où vous êtes escortés par des
motards. en plus de cette escorte, vous avez des gardes qui
sont en armes lourdes pour assurer la couverture. cÕest à
cela que nous allons arriver. il faut avoir à lÕesprit que si des
touristes arrivent, et quÕil y a des troubles sérieux, tout le
système sÕécroule. nous ne pouvons pas nous permettre de
prendre de tels engagements, faire de tels investissements
sans des dispositions sécuritaires assorties.
deuxièmement, il y a la sécurité mobile pour accompagner
les convois. quand vous arrivez encore sur les sites, sur
lÕensemble du territoire, eu égard au phénomène de
coupeurs de route, nous avons prévu un plan quÕil ne me
revient pas de dévoiler. nous sommes en discussions avec
le ministère de lÕintérieur et de la sécurité. au niveau du
conseil national de sécurité, cela a déjà fait lÕobjet de débat.
permettez que je nÕen dise pas plus. LÕun des facteurs clés
du succès du tourisme demeure la sécurité. nous avons
parlé de neuf réformes clés ; dans celles-ci, il y a la sécurité
qui figure en bonne et due place. il va avoir la création de la
police touristique. comme la police diplomatique, elle aura
pour mission de gérer les sites touristiques, mais pas
uniquement les sites puisque les touristes sont toujours en
mouvement. il faut sécuriser les différents déplacements
des touristes. Je voudrais rassurer les uns et les autres que,
conscients de ce que lÕinsécurité peut gangréner toute
politique touristique, nous en faisons une préoccupation
majeure. nous avons préparé tous les projets dÕarrêtés et
de décrets. cela va faire lÕobjet dÕune communication et
nous allons créer cette police-là. nous allons bénéficier des
aides des pays amis pour lÕaccompagnement. 

La politique touristique au profit des collectivités et les
offices de tourisme.  En créant les agences de
développement touristique, nous aurons à aider les
régions, car le tourisme leur profite également. nous
verrons dans quelle mesure lÕensemble des régions de
notre pays participera, à nos côtés, à la création des offices
de tourisme. il faut créer des offices parce quÕil y a quelque
chose à vendre, à commercialiser. pour cela, il va falloir
former les agents qui tiennent ces offices, que ces
personnes aient une bonne connaissance de de telle ou
telle région et de ses atouts. quand vous arrivez en europe
ou ailleurs, vous recevez des informations sur la
construction des bâtiments qui date de plusieurs
centenaires, les premiers habitants, par exemple. chez
nous ici, ce nÕest pas le cas. tant que des gens ne seront pas
formés, il y a aura véritablement un problème. cette
préoccupation est en cours de traitement. nos régions
doivent vivre du tourisme. concernant la formation, il
existe une entité ministérielle en charge de lÕenseignement
technique et de la Formation professionnelle. cÕest le

secrétariat dÕétat qui en a la charge et travaille en
collaboration avec le ministère de lÕéducation nationale.
nous sommes à la recherche de financements pour créer
des centres de formation. notre préoccupation est de
former des jeunes capables dÕaccompagner ce
développement. ce sont des ressources humaines de
qualité quÕil faut pour que cette politique de
développement touristique soit un succès. il nous faut
donc des centres pour les former. aujourdÕhui, le Fonds de
développement touristique est obligé de financer des
bourses pour aller au Maroc. après la formation, certains
refusent de retourner au pays, préférant aller monnayer
leur talent ailleurs. rares sont ceux qui reviennent. cÕest
pour cette raison que nous avons dans les réformes aussi
la question de la formation. nous allons mettre en place
des modules de formation, ensemble avec les enseignants
mais surtout avec les professionnels du secteur. nous
encourageons déjà le secteur privé à travers des initiatives
privées. cela ne suffit pas, il faut que lÕétat sÕimplique. il
prendra toute sa place dans ce processus. cÕest pour cette
raison quÕen septembre, nous irons en chine. de ce pays,
nous avions déjà reçu trois dons pour trois grands centres
de formation. Le roi du Maroc, sa Majesté Mohammed vi, a
déjà offert un centre de formation dans la commune de
Yopougon. nous continuons de rechercher des
financements. des espagnols sÕannoncent ; les discussions
sont en cours. soyez rassurés que la formation est au cÏur
de notre dispositif. La première des ressources quÕil faut, ce
sont les hommes. sans des ressources humaines de
qualité, il suffit même que le gardien qui arrive à la porte
de lÕhôtel commence à adopter un comportement contraire
à la discipline pour que le client ne vienne plus. il faut
prendre donc la formation au sérieux. 
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